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Document de travail soumis par le Chili
Sommaire
Dans le cadre de la révision du Plan de gestion pour la Zone spécialement protégée de l'Antarctique n° 144 Baie du Chili (baie Discovery), île Greenwich, le Chili a examiné la situation de la Zone en se fondant sur la « Liste de vérification pour faciliter l'inspection des Zones spécialement protégées de l'Antarctique » et sur les « Lignes directrices pour la mise en œuvre du cadre pour les zones protégées ». Il a déterminé que sa désignation initiale en tant que zone de référence pour l'étude du port Foster, île de la Déception, n'était pas valable. En outre, en raison du faible niveau d'activité dans la Zone, il est considéré que les valeurs pour lesquelles la zone a initialement été désignée ne sont pas menacées. Le présent document de travail invite le CPE à examiner la situation relative d'une protection supplémentaire de la Zone en tant que ZSPA.
Introduction
En 1967, le Chili a initié un programme visant à étudier la faune benthique des îles Shetland du Sud dans la baie du Chili (baie Discovery), île Greenwich. Après l'éruption volcanique survenue sur l'île de la Déception en décembre de la même année, il a été décidé que les études benthiques se concentreraient dans le port Foster. Plus tard, il a été décidé que la baie du Chili (baie de Discovery) serait conservée en tant que zone de référence et de comparaison pour les études menées par les chercheurs chiliens sur l'île de la Déception. 
En vertu de la Recommandation XIV-5 (1987) envisageant la proposition présentée par le Chili, la baie du Chili (baie Discovery) sur l'île Greenwich a été désignée comme Site présentant un intérêt scientifique particulier (SISP) n° 26. Conformément à la Décision 1 (2002), la Zone a été rebaptisée et renumérotée Zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) n° 144. La désignation de la Zone était destinée à protéger les valeurs biologiques marines qui y sont présentes, principalement pour y mener des activités scientifiques et pour servir de point de comparaison par rapport à la récupération et au développement de la faune benthique du port Foster, île de la Déception.
En 2012, le Chili a présenté à la Convention pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR) une révision du Plan de gestion pour la ZSPA n° 144, qui a également été présenté à la considération du Comité pour la protection de l’environnement (CPE). À ce jour, ce plan est toujours en cours de discussion. 
Afin de faire progresser la révision des zones spécialement protégées de l'Antarctique proposée par le Chili, la révision des informations générées par ces zones s'est poursuivie et le statut des valeurs protégées a été évalué. Les principaux résultats de l'analyse menée pour la ZSPA n° 144 sont présentés ci-dessous. Ils sont présentés en détail dans le document d'information IP 9, intitulé « Analysis of the current status of the Antarctic Specially Protected Area No. 144, Chile Bay (Discovery Bay), Greenwich Island » [Analyse de l'état actuel de la zone spécialement protégée de l'Antarctique n° 144, baie du Chili (baie de Discovery), île de Greenwich].
Évaluation de la zone
Cette zone présente une superficie de moins de 2 km2, dont la profondeur varie entre 50 et 200 m. La baie du Chili (baie Discovery) a une superficie totale d'environ 25 km2, de sa ligne intertidale jusqu'à une profondeur de 200 m. 
Depuis les années 1990, les recherches menées par le Chili dans la zone se sont concentrées sur la faune intertidale et subtidale associées à la rive et à la faune présente dans la colonne d'eau, à une profondeur allant jusqu'à 50 m, sans directement étudier la faune benthique de la zone. Depuis 2008, les recherches scientifiques ont porté sur la surveillance environnementale et sur l'étude d'invertébrés interstitiels et interdiaux, incluant ensuite les microorganismes et macroalgues, aucun d'entre eux n'ayant nécessité des actions dans la zone protégée.
L'Équateur, qui a également dirigé des activités biologiques marines dans la zone, n'a pas mené de recherches spécifiques dans la zone protégée non plus. Ce pays mène actuellement des recherches de surveillance environnementale sur le tourisme, des études sur l'environnement marin intertidal, et sur les vertébrés marins.
En outre, la baie du Chili (baie Discovery) n'est pas un site accueillant de visites touristiques régulières. Par conséquent, les navires arrivant dans la zone sont principalement ceux appartenant aux Programmes antarctiques nationaux menant des activités dans la zone. Cependant, la baie est parfois visitée par des navires se dirigeant vers l'île Barrientos (îles Aitcho) ou la baie Yankee. Il ne s'agit pas non plus d'une zone où des navires de pêche opérant dans la sous-zone 48.1 du CCAMLR mènent des activités.
Cette zone a été examinée et analysée par rapport à la Liste de vérifications pour faciliter l’inspection des Zones spécialement protégées et gérées spéciales de l’Antarctique et aux Directives pour la mise en œuvre du cadre pour les zones protégées établi dans l'Annexe V du Protocole au traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l'environnement. Les résultats les plus pertinents de ces analyses sont les suivants :
1. En raison du faible niveau d'activité dans la zone, il est considéré que les valeurs pour lesquelles la zone a initialement été désignée ne sont plus pertinentes. À l'origine, la zone avait été proposée en vue de la maintenir en tant que zone de référence pour les études réalisées au port Foster, île de la Déception. Les informations scientifiques indiquent que l'instabilité environnementale du port Foster a toutefois permis un développement parallèle et comparable d'un grand nombre d'espèces. Des changements régulièrement observés dans la composition dominante spécifique ont entraîné de faibles valeurs de diversité et d'homogénéité, déterminant la structure de ce type d'environnement qui est altéré par l'influence volcanique. Toutefois la baie du Chili conserve la structure typique des zones présentant un environnement stable, avec une diversité spécifique et une homogénéité élevées et une dominance faible.
2. La littérature reconnaît que la baie du Chili présente des valeurs élevées de diversité au niveau de la faune benthique. Elle semble cependant avoir des densités et une biomasse plus faibles que celles d'autres sites dans les îles Shetland du Sud. En outre, la composition de ses espèces est semblable à celle observée dans d'autres sites des îles Shetland du Sud.
3. Les principaux impacts pouvant affecter la Zone sont ceux qui résultent du changement climatique, qui pourraient affecter d'autres zones présentant des caractéristiques semblables dans la région de la péninsule antarctique. 
4. Bien qu'aucune activité scientifique ne soit actuellement menée dans la zone protégée, le respect des mesures d'origine a été maintenu. Aucun dispositif n'a été placé sur le fond marin, et aucun élément n'a été déversé dans l'environnement marin. Les déchets humains générés par les stations environnantes ont été déversés dans l'environnement marin uniquement après avoir été traités. Le Chili dirige un programme de surveillance environnementale dans la zone depuis 2009 pour déterminer et minimiser l'impact de la présence humaine dans la zone.
5. En raison du faible niveau et de la faible intensité des activités de la zone, il est considéré que les valeurs de la zone sont toujours bien protégées.
Recommandation
Estimant que :
· la zone protégée de la baie du Chili (baie Discovery) a été initialement proposée en tant que zone de référence pour étudier le port Foster, île de la Déception, mais que la littérature scientifique indique que les sites ont des structures de populations et des conditions d'environnement différentes, qui ne les rendent pas comparables ;
· les recherches scientifiques dans la zone portent actuellement sur la surveillance environnementale et sur l'étude de microorganismes et d'oiseaux marins, d'invertébrés marins et de macroalgues, aucun d'entre eux n'a nécessité des actions dans la zone protégée ;
· la zone a fait l'objet d'un faible niveau d'interférence humaine ; et 
· qu'en raison du faible niveau d'activité dans la zone, il est considéré que les valeurs pour lesquelles la zone a initialement été désignée ne sont pas menacées ;
Le Chili invite le CPE à examiner et même à révoquer la question relative à la protection supplémentaire de la zone en tant que ZSPA.
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